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RESUME

Le manguier (Mangifera indica L.) est une culture fruitière majeure dans le secteur de l’exportation de
la Côte d’Ivoire. Actuellement, la Côte d’Ivoire est le troisième fournisseur de mangues sur le marché
européen, après le Brésil (100 000 t) et le Pérou (80 000 t). Cependant, la productivité des fruits de
mangue en Côte d’Ivoire (3 à 7 t ha-1) reste faible par rapport à celle obtenue dans des conditions
optimales de culture (10 à 20 t ha-1). La prolifération des mouches des fruits (Diptera : Tephritidae) est
l’une des principales causes de la baisse de productivité des mangues. Pour les éliminer dans les
vergers de manguiers, des techniques de piégeage incluant des paraphéromones sont nécessaires.
L’objectif de cette étude était de déterminer l’orientation géographique optimale des pièges pour la
capture des mouches des fruits dans les vergers de manguiers du nord de la Côte d’Ivoire. Des
attractifs sexuels ont été placés dans des pièges le long des quatre directions cardinales du verger de
manguiers. Les résultats montrent que Bactrocera dorsalis et Ceratitis cosyra sont les espèces les
plus abondantes dans les pièges. En outre, selon les quatre directions cardinales, les pièges orientés
vers le nord ont capturé davantage de B. dorsalis, tandis que les pièges orientés vers l’ouest ont
capturé davantage de C. cosyra. Cependant, l’orientation géographique des pièges selon les quatre
directions cardinales n’a pas eu d’influence sur la détection des mouches des fruits dans les vergers
de manguiers.

Mots Clés :   Bactrocera dorsalis, Mangifera indica, parapheromones

ABSTRACT

Mango (Mangifera indica L.) is a major fruit crop in Côte d’Ivoire’s export sector. Currently, Côte
d’Ivoire is the third-largest supplier of mangoes to the European market, after Brazil (100,000 t) and
Peru (80,000 t). However, mango fruit productivity in Côte d’Ivoire (3 to 7 t ha-1) remains low compared
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with what is obtained under optimal growing conditions (10 to 20 t ha-1). Proliferation of fruit flies
(Diptera: Tephritidae) is one of the main causes of the decline in mango productivity. To eliminate them
in mango orchards, trapping techniques including parapheromones are needed. The objective of this
study was to determine the optimum geographical orientation of traps for capturing fruit flies in mango
orchards in northern Côte d’Ivoire. Sexual attractants were placed in traps along the four cardinal
directions of the mango orchard. Results showed that Bactrocera dorsalis and Ceratitis cosyra were
the most abundant species in the traps. Moreover, according to the four cardinal directions, north-
facing traps caught more B. dorsalis; while the western facing traps caught more of  C. cosyra.
However, the geographical orientation of the traps according to the four (4) cardinal directions had no
influence on the detection of fruit flies in the mango orchards.

Key Words:  Bactrocera dorsalis, Mangifera indica, parapheromones

INTRODUCTION

La mangue (Mangifera indica L.) est une
culture fruitière d’exportation majeure en
Afrique de l’Ouest, et plus particulièrement en
Côte d’Ivoire. La Côte d’Ivoire est classée
troisième fournisseur de mangues sur le
marché européen, après le Brésil (100 000 t)
et le Pérou (80 000 t); et premier exportateur
de mangues sur le marché africain (Gerbaud,
2018). Malheureusement, la production de
mangues en Côte d’Ivoire est limitée par les
mouches des fruits (Diptera : Tephritidae), dont
les dégâts sont estimés à 17 % en début de
saison, 69 % en milieu de saison, et plus de 80
% en fin de saison des pluies, si des stratégies
de lutte ne sont pas déployées (N’Dépo, 2010;
Coulibaly, 2021).

Globalement, ce vice maintient les
rendements de mangues à des niveaux
extrêmement bas, de l’ordre de 3 à 7 t ha-1,
contrairement à ceux obtenus dans des
conditions optimales de culture, par exemple
10 à 15 t ha-1 pour la variété Kent; et 15 à 20 t
ha-1 pour les variétés Keitt et Palmer (Coulibaly,
2021). Un outil plus fréquemment utilisé pour
lutter contre les mouches des fruits dans les
vergers est la technique de piégeage impliquant
l’utilisation de paraphéromones (Minhibo et al.,

2018). Un défi majeur, cependant, est de
détecter la direction correcte des mouvements
des mouches des fruits afin de positionner le
piège pour en capturer des quantités massives.

Pour les détecter dans les vergers de
manguiers, la localisation des pièges selon les

directions cardinales est une méthode utilisée,
car elle permet de suivre la fluctuation de ces
ravageurs tout au long de l’année et de prévoir
le déclenchement d’une intervention de lutte à
un moment précis (Coulibaly, 2021). L’objectif
de cette étude était de déterminer l’orientation
géographique optimale des pièges pour une
meilleure capture massive des mouches des
fruits dans les vergers de manguiers du nord
de la Côte d’Ivoire.

MATERIEL   ET   METHODES

Site d’étude. Cette étude a été menée dans
six vergers de manguiers du nord de la Côte
d’Ivoire (Fig. 1). Ces vergers de manguiers
sont situés dans les localités de Korhogo
(09°40’151'’N; 05°45’861'’W), Boundiali
(09°38’342’N; 06°29’912'’W), Sinématili
(09°35’982'’N; 05°24’126'’W) ,
Ferkessédougou (09°44’803'’N ;
05°15’668'’W), Niakara (08°40’215'’N ;
05°12’452'’W), et Tafiré (09°07’344'’N ;
05°13’398'’W) toutes en Côte d’Ivoire. Ce sont
de grandes zones de production de mangues
dans le pays, caractérisées par un climat de
type soudanais avec une saison sèche, de
novembre à avril, et une saison des pluies, de
mai à octobre. Les précipitations annuelles
moyennes sont de 1400 mm en saison des
pluies et de 1000 mm en saison sèche. La
végétation naturelle est constituée de savane
arborée ; les sols sont ferralitiques,
moyennement à fortement drainés (Djaha et

al., 2014). Les températures sont marquées
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Figure 1.   Site d’étude.
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par un maximum de 41°C en mars et un
minimum de (16,5°C) en janvier.

Matériel d’étude

Mouche des fruits. Cette étude a porté sur
les espèces de mouches des fruits ravageurs
des mangues de la variété Kent ; collectées
dans les pièges une fois par semaine par les
agents du Ministère de l’Agriculture
(MEMINADER) en Côte d’Ivoire. Elles ont
été collectées à l’aide de pinces souples puis
conservées dans des piluliers contenant de
l’alcool à 70 °C, avant d’être envoyées
ultérieurement au laboratoire du Centre
National de Recherche Agronomique (CNRA)
de Côte d’Ivoire pour identification.

Variété de mangue. Les pièges ont été placés
dans six grands vergers de manguiers, à savoir,
les vergers situés dans les localités de Korhogo,
Boundiali, Ferkessédougou, Tafiré et Niakara.
Les vergers étaient principalement constitués
de la variété de mangue Kent, la variété la plus
commercialisée sur le marché d’exportation
européen, en raison de sa teneur élevée en
sucre, de sa belle couleur et de sa longue durée
de conservation (Rey et al., 2004; Coulibaly,
2021). Les vergers de la variété Kent avaient
une superficie de 5 ha et une densité de 100
arbres par hectare. L’âge des arbres était
compris entre 15 et 20 ans. Les vergers ciblés
n’ont pas été traités avec des pesticides pendant
l’expérience. Les vergers étaient situés à au
moins 200 m des champs de culture associés
à l’utilisation de pesticides.

Piège et matériel de piégeage. Le piège utilisé
est un piège de type TephriTraps, qui est une
boîte cylindrique en plastique, d’une hauteur
de 11 cm et d’un diamètre de 12,4 cm. Il est
de couleur jaune, avec un couvercle incolore,
ce dernier étant percé à l’intérieur de quatre
trous dans quatre directions (N’Dépo et al.,
2009). Le matériel de piégeage utilisé se
composait d’une paraphéromone et d’un
insecticide. Les paraphéromones sont des
attractifs sexuels qui n’attirent que les mouches

des fruits mâles (N’Dépo et al., 2009). Ces
paraphéromones sont communément (i)
l’acétate de terpinyle et (ii) le trimedlure
spécifique au genre Ceratitis, le cue-lure
spécifique aux genres Dacus et Zeugodacus ;
et le méthyle eugénol spécifique au genre
Bactrocera (N’Dépo et al., 2009). Quant à
l’insecticide, il s’agit d’un comprimé de
Dicholoro-2, 2 Vinyl et Dimethyl Phosphate
(DDVP). Il s’agit d’un insecticide qui agit par
inhalation après que les mouches aient été
attirées dans les pièges TephriTraps par des
paraphéromones. L’insecticide et la
paraphéromone sont placés au fond du piège
TephriTraps dans le verger de manguiers
pendant les saisons de floraison. Les pièges
dans les configurations décrites ci-dessus ont
été suspendus à une branche du manguier, à
environ 1,80 m au-dessus du sol, et abrités de
la lumière du soleil sous une feuille de manguier
pour protéger les pièges et les attractifs
exposés du soleil (N’Dépo et al., 2009). Les
fils de suspension ont été recouverts d’une
barrière de graisse pour empêcher les
mouvements des fourmis prédatrices causés
par les mouches mortes dans les pièges. Tous
les 30 jours pendant l’étude, les
paraphéromones et les insecticides ont été
enlevés et remplacés. Les mouches ont été
collectées une fois par semaine et envoyées
au laboratoire pour identification.

Méthode de piégeage. Le système de piégeage
mis en œuvre dans les vergers de manguiers
de la variété Kent consistait à choisir les quatre
extrémités du verger en fonction des quatre
directions cardinales et à placer un dispositif
de piégeage. À chaque extrémité de chaque
verger, une ligne de démarcation de 20 mètres
a été réservée. Ainsi, à chaque extrémité ou
point cardinal du verger, un dispositif de quatre
pièges a été installé sur quatre arbres. Ce
dispositif de piégeage consistait en un piège
contenant chacun séparément (i) des
paraphéromones Methyl Eugenol, (ii) Cue-
Lure, (iii) Trimedlure et (iv) Terpinyl Acetate.
Chaque piège était également pourvu d’un
pesticide placé dans les pièges, répartis en 4
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pièges par point cardinal, étiquetés en fonction
des leurres, à savoir les paraphéromones :
Methyl Eugenol, Terpinyl Acetate, Trimedlure
et Cue Lure. Le même nombre de dispositifs
et la même configuration ont été reproduits
sur tous les sites d’essai.

Méthode de conservation. Les mouches des
fruits collectées ont été conservées dans des
boîtes à pilulier contenant de l’alcool à 70 %.
Elles ont été étiquetées en indiquant le nom du
site, la date de l’échantillonnage et le numéro
du piège. Les mouches des fruits ont été
inspectées au laboratoire à l’aide de la loupe
binoculaire de marque Motic au grossissement
(10 x 20). Ensuite, les mouches des fruits ont
été identifiées à l’aide des Guides de Meyer
version 2007, d’Ekesi et Billah (2007), pour
nommer les insectes.

Analyses statistiques. Toutes les données
collectées ont été traitées à l’aide du logiciel
Microsoft Office Excel version 2010 ; et
analysées à l’aide du logiciel STATISTICA
version 7.1. Avant l’analyse statistique, le test
de Shapiro et Wilk a été utilisé pour vérifier la
normalité entre les variables. Ainsi, lorsqu’une
différence significative a été observée au seuil
de 5 %. Le test de Newman Keuls a été utilisé
pour classer les variables.

RESULTATS

Abondance des mouches des fruits. Deux
espèces de mouches des fruits, à savoir
Bactrocera dorsalis et Ceratits cosyra, étaient
les plus abondantes (97%) parmi les espèces
de mouches des fruits piégées dans les vergers
(Tableau 1). Les autres espèces de mouches

TABLEAU 1.   Proportions relatives de mouches des fruits capturées en fonction du sens d’orientation
des pièges dans les vergers de manguiers

Famille                    Espèce                                   Effectifs   Proportions                Proportions
          (%)           total (%)

Bactrocera dorsalis 766200 73,65
B. sp 1 0,00
Ceratitis anonae 149 0,01
C. bremii 1369 0,13
C. capitata 2794 0,26
C. cosyra 246406 23,68
C. ditissima 1 0,00

Tephritidae C. fasciventrii 2680 0,25 99,98
C. punctate 24 0,00
C. silvestris 1 0,00
C. sp 23 0,00
Dacus punctatifrons 17904 1,72
D. bivittatus 1579 0,15
D. ciliates 8 0,00
D. sp 2 0,00

  Z. cucurbitae 1019 0,09
Aranea 4 0,00
Coléoptère 39 0,00

Non Tephritidae Diptère 83 0,00 0,02
Hyménoptère 3 0,00
Lépidoptère 2 0,00

  Total 1040291 100 100
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des fruits peu représentées sont Bactrocera

sp, Ceratitis anonae, C. bremii, C. capitata,
C. ditissima, C. fasciventris, C. punctata, C.

silvestrii, Ceratitis sp, Dacus punctatifrons, D.

bivittatus, D. ciliatus, Dacus sp et Zeugodacus

cucurbitae. En outre, les pièges Tephri Trap
contenant les attractifs sexuels ont capturé des
insectes qui n’étaient pas des mouches des
fruits (Tableau 1).

Orientation des pièges. Il n’y avait pas de
différence significative (P>0,05) entre
l’orientation des pièges dans les vergers de
manguiers en fonction des directions
cardinales (Tableaux 2 et 3). Ceci est vrai pour
Bactrocera dorsalis et Ceratitis cosyra.
Cependant, les pièges orientés vers le nord ont
eu tendance à piéger le plus grand nombre de
B. dorsalis (308,01 ± 21,68 individus) ; alors
que le plus petit nombre de B. dorsalis a été
obtenu dans les pièges orientés vers l’est
(281,09 ± 21,42 individus). En ce qui
concerne l’espèce Ceratitis cosyra, les pièges
orientés vers l’ouest tendent à piéger le plus
grand nombre de mouches des fruits (175,06
± 15,87 individus), par rapport à ceux orientés
vers le sud (146,67 ± 12,56 individus).

DISCUSSION

Espèces de mouches des fruits capturées.
La prédominance des espèces Bactrocera

dorsalis et Ceratitis cosyra parmi les mouches
des fruits capturées dans les pièges
TephriTraps, à l’aide de différentes
paraphéromones ; et la suprématie de B.

dorsalis en particulier, est probablement due
d’une part à la spécificité de ces
paraphéromones aux deux espèces et à la
présence de fruits de mangues selon le stade
phénologique du manguier. En effet, C. cosyra

est précoce et apparaît au stade petit fruit, entre
mi-mars et début avril ; ce qui coïncide avec
la période de maturité de la variété Amélie.
Quant à l’espèce B. dorsalis, elle est semi-
tardive et apparaît à la mi-avril au stade de
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maturité de la mangue, ce qui correspond au
début de la saison des mangues et aux
premières pluies. A cette époque de l’année, la
mangue a atteint sa maturité physiologique et
serait donc exposée aux piqûres de mouches.
Selon Vayssières et Sinzogan. (2008) ;
Vayssières et al. (2009), les espèces de
cératites sont plus adaptées aux conditions
sèches ; tandis que B. dorsalis préfère les
conditions plus humides.

Effet des directions cardinales.  La présence
de mouches des fruits dans les vergers,
indépendamment des directions cardinales
(Tableaux 2 et 3), est attribuée à la présence
de plantes hôtes alternatives des mouches des
fruits autour des vergers de manguier. Selon
Miyahara et Kawai (1979), certaines espèces
de mouches des fruits comme B. dorsalis et
C. cosyra sont des espèces polyphages et
multivoltines qui attaquent plusieurs espèces
de fruits. La forte abondance de B. dorsalis et
de C. cosyra dans les pièges serait due au fait
que les manguiers sont les plantes hôtes
préférées de B. dorsalis par rapport à C.

cosyra. Selon N’dépo et al. (2010), la mangue
est le fruit le plus apprécié par les mouches
des fruits, en particulier B. dorsalis,
contrairement au genre Ceratitis qui préfère
les variétés précoces comme la variété Amélie
(Vayssières et al., 2005).

La forte abondance de B. dorsalis dans les
pièges orientés vers le nord serait due au fait
que la région nord est la plus grande zone de
production de mangues du pays. En outre, les
pays frontaliers du nord, tels que le Mali et le
Burkina Faso, sont d’importants producteurs
de mangues. Par conséquent, les mouches
pourraient facilement transiter par le commerce
et l’échange de matériel végétal frais de ces
pays vers la Côte d’Ivoire. En effet, les
travaux menés par N’Dépo et al. (2009) ont
montré que les mouches des fruits, en
particulier l’espèce B. dorsalis, étaient plus
abondantes dans la région nord que dans la
région sud.
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CONCLUSION

Cette étude a démontré que B. dorsalis et C.

cosyra sont les mouches des fruits les plus
abondantes capturées par les pièges distribués
dans les vergers de manguier de varieté Kent
en Côte d’Ivoire. De plus, l’abondance des
mouches des fruits était indépendante de
l’orientation géographique des pièges, bien que
les pièges orientés vers le nord aient eu
tendance à capturer les plus grandes quantités
de mouches des fruits, confirmant que les
régions du Mali et du Burkina Faso bordant la
Côte d’Ivoire, pays connus pour leur forte
production de mangues et leur infestation par
les mouches des fruits, étaient à l’origine de
ces différences de captures entre les
orientations des pièges. Ainsi, pour une
meilleure gestion des mouches des fruits dans
les vergers de manguier de variété Kent en Côte
d’Ivoire, il serait prudent de privilégier
l’orientation géographique nord-est des pièges
quel que soit le type de paraphéromones
utilisées.
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